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Dérushage de films 

Titre du film  
(comme sur la jaquette du DVD) 

Mémoire d'école à Corbeil Essonnes - L'enseignement confessionnel à Corbeil Essonnes au Xxème 
siècle 

Résumé  
(comme sur le catalogue DVD) 

MÉMOIRE D’ÉCOLE À CORBEIL- ESSONNES 
L’enseignement confessionnel à Corbeil-Essonnes : Témoins : Mesdames Geneviève Brouchon, 
Paulette Cavailler, Jacqueline Lesueur. Messieurs Michel Ansart, Niels Arestrup, Michel Breteau, 
Léon Borteyrou, Jean Cadot, Albert Clément, Pierre Leray, Bernard Lesueur et Raymond Welker. 
L’école et le pouvoir : Depuis Abélard en passant par Jacques Bourgoin, Ernest Féray, les frères 
Galignani, itinéraire de l’école jusqu’à nos jours à Corbeil-Essonnes. Témoins : Mesdames Paulette 
Cavailler, Geneviève Brouchon, Jeannine Rouyer. Messieurs Michel Ansart, Léon Borteyrou, et 
Jacques Personnat. 

Date d'enregistrement  

MEMOIRE d’ECOLE  à Corbeil-Essonnes .2. 

1. L’enseignement confessionnel au 20
ème

 siècle. 

0 :00 Générique MPV. 

0 :50  Claude Breteau présente le développement de l’enseignement confessionnel à Corbeil-Essonnes. En 1905, la 
séparation de l’Eglise et de l’Etat. 

2 :00  Michel Ansart. Les garçons sont pensionnaires. Les filles à l’école privée. 

2 :50 J. Misset. Ecole St Charles. Discipline stricte. L’uniforme avec la casquette. On était collé  sans la casquette. 
Complet veston bleu marine. St Charles catholique. Il y avait 3  catégories d’élèves : pensionnaires 
séminaristes, mi-pensionnaires, externes. 

5 :20 Le jeudi et le dimanche, messe et instruction religieuse. 

5 :40  Guy Mignon. 
A St Spire, puis en pension en Belgique chez les Frères, à coté de  Tournai,  jusqu’en première. 

7 :00 Albert Clément. Rue Jeanne d’Arc. Pension Sévigné. St Spire jusqu’à 1923. En pension de 1923 à 1929. 

8 :20 St Nicolas, des frères des Ecoles chrétiennes. 

8 :55 Léon Berteyrou. Frères des Ecoles Chrétiennes à St Spire. Religieux sécularisés à Corbeil. Différences de 
salaires entre privé et public. Dans l’enseignement libre, pas de subvention, uniquement l’argent de scolarité. 

11 :10 A St Spire, 320 élèves à la fin.et une dizaine d’enseignants. 

13 :20 Nils Arestrup. St Spire dernier espoir. 

14 :10 Geneviève Brouchon. Ecole Ste Marie. Mme Berthier. Ecole Amiens. Mme Daniélou. 

16 :30 Jean Cadot. Collège St Paul d’Angoulême, interne. Lever à 6h. Ecusson rose. 
F.Mitterand élève de St Paul d’Angoulême. Arrivée dans le lycée Carnot à Paris. 

19 :10 Raymond Welker. 10 ans à St Spire. Classes de 4 niveaux. Très bonne ambiance. Sévérité. 

20 :45 Michel Breteau. Education à St Spire positive. 

21 :00  Générique fin. 

2. L’Ecole et le Pouvoir. 

21 :45 Générique MPV. 

22 :00  Claude Breteau . Au 12
ème

 siècle, Abelard a enseigné à Corbeil. Au 17
ème

  , J. Bourgoin crée le collège de 
Corbeil. Au 19

ème
, E. Ferray , Maire d’Essonnes, est favorable à l’école. A Corbeil, les frères Galignani créent 

l’école des filles. 
L’état en 1848 accélère la construction des écoles en France. 

23 :30 Marc Terra. Démarrage de l’école le 1
er

 Octobre. Le matin de 8h à 11h . L’après-midi, de 1h à 4h.  Ensuite , 
études surveillées., payées par la Municipalité. Sortie à 6h. Tout était fourni à l’école gratuitement.. 

25 :25   Bernard Rouyer. Première école d’Essonnes de garçons en 1838 ,place du carrefour . 
Transfert dans un bâtiment du  château de Chantemerle. Ecole de filles à la place de l’école de garçons 
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d’Essonnes. Ecoles payantes. Subvention municipale pour les indigents. En 1851, le Maire E . Feray promulgue 
la gratuité des écoles d’Essonnes. . 

29 :00 En 1883-90, A Essonnes, l’Instituteur  gagnait 1800 F, l’adjoint 900 F ; l’institutrice gagnait 1500 F et l’adjointe 
800 F. A Moulin Galant, 1600 et 1200. 

30 :00   1872 : nouvelle école de garçons  à Essonnes, puis groupe scolaire. 
1902 : nouvelle école à coté de la Mairie. 
1904 : école de filles boulevard Feray.  
1911 : Noms des écoles. 

32 :30  Claude Breteau. Emile Combe ferme des écoles religieuses. En 1905, la loi de la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat. Période d’agitation dans les esprits. 

33 :20 Michel Ansart. En 1904, sa mère est institutrice à Essonnes avec sa sœur. 

34 :50 Anecdote : Sa mère est convoquée par le juge d’instruction pour savoir si des sœurs gardaient leur tenue de 
religieuse. 

35 :20 J. Personat. Anecdote : lors d’une distribution de feuille pour une réunion de la jeunesse chrétienne, il reçoit 
une taloche. 

36 :20  Geneviève Michel. Galignani. Elle n’a pas fait Normale. Des élèves anticléricaux. 

39 :20  Léon Berteyrou. Animosité entre les Radicaux et la Droite. Entre les instituteurs pas de contacts. L’école du 
Curé. 

41 :15 Claude Breteau. L’instituteur est une personnalité. Les enseignants sont investis d’une mission. Les bons 
élèves sont récompensés. L’instituteur doit s’adapter. 

42 :15 Jeanine Rouyer. Réforme de l’apprentissage de la lecture. Elle n’est plus à l’aise et quitte un an avant la 
retraite. 

43 :10 Marc Terra. Des classes de 35 à 40 élèves. Le collège Jules Ferry avec 70 élèves. En 1945, 48 inscrits en CEA.  
Grosse responsabilité et tension nerveuse. 
Administration pas toujours reconnaissante.  

45 :20 Paulette Cavailler. Certificat d’études à Juvisy. Elle est la première du Canton et reçoit plusieurs prix avec la 
Municipalité. 

47 :30 La Fête des Ecoles à Corbeil Essonnes. Défilé des élèves. Danses, jeux, courses. 

50 :40 Générique fin. 

52 :00 FIN 


